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SUMMARY 


Parajapyx (P.) strinatii n. sp. is described and figured, its affinities are discussed. 


= It is the first record of the family Parajapygidae from Guatemala. A key is given for 


the species known from southern USA down to South America. 


INTRODUCTION 


Au cours d'une mission spéléologique au Guatémala en 1973, le D! P. Strinati, 


le biospéologiste suisse renommé, a bien voulu se charger à la demande du Dr B. Hauser, 


Conservateur du Département des Arthropodes au Muséum d Histoire naturelle de 
Genève !, de recueillir un échantillon de sol guatémaltèque. Ce prélèvement d'un volume 
d'environ 0,5 1, a été fait le 7 avril 1973, près de la route de Coban à Lanquin (Alta 
Verapaz), à hauteur du km 242, dans une forêt de Conifères à une altitude d’environ 
1450 m. À Genève, l’échantillon a été placé, sans aucun traitement préalable, dans un 
Berlese le 13 avril; il y est resté, en dessication lente, sans chauffage, jusqu’au 10 juillet 
de la même année. Le D! B. Hauser a mis au point une méthode permettant le transport 
ou l’expédition par la poste de ces prélèvements dans leur état d’origine, même s'ils 
proviennent des antipodes de Genève, ce qui lui permet de récolter en Suisse les Arthro- 
podes des sols du monde entier; il a pu recueillir dans le cas présent 450 spécimens de 


1 Je tiens à remercier tout particulièrement ici le Dr B. Hauser pour l’honneur qu'il m'a 
fait en m'invitant à venir étudier dans son département le matériel étudié dans cette note et pour 
les grandes facilités de travail qu’il a mises à ma disposition. Je remercie aussi M. G. Dajoz qui 
a effectué les dessins définitifs. 
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Diplopodes, Arachnides et Insectes, parmi lesquels 6 Diploures, dont 1 Campodéidé | 
et 5 Parajapygidés. Ces derniers sont, à ma connaissance les premiers représentants ` 
de cette famille connus du Guatémala. | 

Je les considère comme appartenant à une espèce inédite que j'ai le plaisir de dédier | 
a son récolteur. 


DESCRIPTION 


Basée sur 1 2 st. V * longue de 3,03 mm (Holotype!), 3 © st. HI longues de 2,07 à 
2,08 mm et 1 Y st. ? longue de 2,06 mm (Paratypes!). | 
L'holotype et les 4 paratypes sont déposés dans les collections du Département des | 
Arthropodes, Muséum d'Histoire naturelle de Genève. 


Tête. — Vertex et pli oral à chétotaxie typique (cf. PAGÉS, 1953); les soies 3 et 7 : 
du vertex sont les plus courtes, alors que les soies 1, 5, 8 et 10 sont les plus longues. ! 
Antennes de 18 articles assez peu pileux, sans aires pileuses différenciées; les soies recour- 
bées sont présentes à partir du cinquième article; les 2 verticilles de soies ne sont bien | 
nets qu’à partir du septième article et présents jusqu’au seizième; le dix-septième article | 
montre 4 verticilles, 2 de soies recourbées, 2 de soies droites; 4 sensilles placoides | 
typiques sur l’article apical. Pièces buccales typiques du genre; au mentum les soies | 
situées à l'emplacement des palpes labiaux égalent 0,6 à 0,7 fois leur écartement. | 





Parajapyx (P.) strinatii, n. sp. — 1. 9 type, pronotum, e = 110 u; 
2. —ibid—, mésonotum, e = 110 u; 
3. Y de 2,07 mm, prétarse anormal de la PIII gauche, e = 73,2 u. 





1 Abréviations. — st. III, st. V = stades postembryonaires des Y de Parajapygidés; M, s, 
avec un chiffre en indice = macrochètes et soies typiques; d, à d, = dents des cerques; 
st, = style du premier urosternite; SG, SS = soie glandulaire, soie sensorielle des organes 
subcoxaux. 

Pour la définition des stades, emplacement des M et des s, la chétotaxie typique et les 
rapports utilisés, se rapporter à: PAGÉS, 1952a et 1952b. 
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| Thorax. — Face tergale. Pronotum: les 5+5 M typiques, s, présentes, sauf une 
fois à gauche; s, présentes chez les 2 plus grands exemplaires, nulles chez les autres. 
Mésonotum et métanotum à chétotaxie typique; 1+ 1 soies supplémentaires entre 
M, et s, sur ces 2 sclérites chez le plus grand exemplaire. 


Face sternale. Prosternum. Préscutum: 2+2 soies assez longues; latéropleurite: 

1 longue soie; mérosternite: 3 soies alignées, l’intermédiaire longue, les deux autres 
courtes; sternite: 1+1+1 soies assez longues sur la plage médiane et 3 soies sur les 
aires infracoxales, les 2 postérieures plus courtes que l’antérieure qui est assez longue. 
Mésosternum et métasternum. Préscutum: 4+1+4 soies, les plus externes longues, 
les 1+1 médiales assez longues, les autres assez courtes ou courtes; latéropleurite: 
1 longue soie; mérosternite: 3 soies, les plus internes courtes; sternite: 2+2+2 soies 
assez longues, les 2 médianes légèrement plus courtes cependant, sur la plage médiane 
et 3 soles assez longues sur les aires infracoxales. Les variations chétotaxiques sont 
_ négligeables puisque sur les 120 sclérites ou territoires examinés, seuls 10 s'écartent de la 
chétotaxie décrite ci-dessus; parmi les cas les plus remarquables je citerai la présence 
de 3+1+3 soies sur le préscutum du mésosternum d’une Y de 2,08 mm et celle de 4 soies 
sur les aires infracoxales du mésosternum et du métasternum de la Y de 3,03 mm ainsi 
que sur les mêmes territoires, mais du métasternum seulement, d'une autre + de 2,08 mm. 


Pattes assez peu pileuses; les soies sternales apicales des tarses dépassant à peine 

les griffes des prétarses; celles-ci sont inégales, assez peu arquées; unguiculus peu aigu. 

La Y de 2,07 mm a la griffe postérieure de la P III gauche bifide; une telle anomalie 
n'avait pas encore été signalée; son origine reste inconnue. 


Abdomen. — Tergites. Tergite 1. Préscutum: 2+2 soies, les médiales les plus 
courtes. Scutum: les 5+5 M typiques, M, et M, les plus courts, M, les plus longs; 
o s (s, nulles) courtes, les s les moins développées, les s, peuvent être absentes d'un 
@te ou de l’autre de la ligne médiane. Tergites 2 à 7. Préscutum: 1+1+1 soies, la 
médiane la plus longue: la droite manque au tergite 2 d'un exemplaire. Scutum: M, à M,, 
M. et M, toujours présents; les M, peuvent être présents et courts, absents à droite (8 cas) 
du à gauche (3 cas) ou des 2 côtés du même tergite (5 cas); les Si, ss, se et s, sont les 
plus constantes et les plus longues des s (dans un cas, une s, est absente sur un tergite 3 
et une s; sur le tergite 7 d'un autre exemplaire); les są sont toujours nulles; les są peuvent 
être nulles (1 cas) ou absentes à droite (6 cas) ou à gauche (10 cas); les s, sont soit pré- 
sentes, soit absentes à gauche (1 cas), soit nulles (12 cas); en général, chez un exemplaire, 
si ces soies sont nulles au tergite 2, elles manquent jusqu'au tergite 7; la Y de 3,03 mm, 
dont la chétotaxie est la plus complète, montre sur le tergite 2, 1 +1 soies supplémen- 
taires entre les M, et s} Tergite 8, 1 fois % à 1 fois 33 aussi large que long; les 7+7 
M typiques, longs: 5+5 s chez la plus grande ©, les s, les plus développées; chez les 
autres exemplaires les s, sont nulles; chez trois $, 1 soie supplémentaire substernale 
de chaque côté, au-dessus de l'insertion des M,; la Y de 2,07 mm montre 1 +1 soies 
supplémentaires entre les M, et s, et une autre, médiane postérieure, entre les M;; une 
soie supplémentaire impaire s'observe chez la © de 3,03 mm, tout à fait postérieurement, 
entre le M, gauche et la ligne médiane. Tergite 9 environ 2 fois Y aussi large que long; 
ES typiques, longs et les 2+2 s, les sı très courtes. Tergite 10 sensiblement 
1 fois Y. aussi long que large; les 7+1+7 M typiques, les M, courts, les autres longs; 
4+4 s (sz nulles) courtes. 


Longueurs relatives des segments 8 à 10: 60 - 30 - 100. 


Acropyge triangulaire, plus large à sa base que long, à bords convexes et à sommet 
plus ou moins nettement bifide, jamais aigu. 
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Parajapyx (P.) strinatii, n. sp., Y type — 4. urotergites 7 à 10 et le cerque droit, e = 110 y; 
5. Acropyge, e = 73,24; 6. Marge interne du cerque droit, e = 44,24; 7. Urosternite 1, 
e = ]10 u; 8. Urosternite 3, e = 110 u; 9. Détail de organe subcoxal latéral droit, e = 44,2 1; : 

10. Hypopyge, e = 73,2 u. 
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Sternites. — Sternite 1. Préscutum: 4+1+4 soies, la médiane, les submédiales 
et les latérales assez courtes, les autres assez longues. Scutum: 9+9 M (M, nuls), M, 
M, et M; assez courts, Mio longs; M, nuls chez un exemplaire qui n’a pas non plus 
le M, gauche; seules les soies typiques a et b sont régulièrement présentes. En avant 
des organes subcoxaux latéraux 7-10+7-10 soies plus ou moins nettement bisériées, 
la rangée antérieure de 3 soies, la postérieure de 4 à 7. Les organes subcoxaux 
| latéraux occupent un peu moins du tiers de la largeur interstylaire et sont peu saillants; 
9 à 13 soies glandulaires unisériées sur chaque organe, leur longueur égale 0,7 à 
0,9 fois celle du st,; 6 ou 7 soies sensorielles typiques égales à environ 1 fois à 1 fois Y 
la longueur du st,; SG/SS = 0,7 - 0,8. La partie médiane postérieure porte les 1 +1 soies 
três courtes typiques. Sternites 2 à 7. Préscutum: les 5+1+5 soies typiques, la 
médiane, les submédiales et les sublatérales assez courtes, les autres longues ou assez 
longues; la médiane est dédoublée dans 2 cas. Scutum: 11+11 M typiques presque 
constamment présents, M, manquant à droite ou à gauche dans 2 cas seulement; les 


-` M, par contre sont nuls à tous les sternites de 3 exemplaires; normalement 2+1 +25; 


| a, €, S2 et s; toujours absentes; sı généralement absentes chez la 9 de 3,03 mm; la © de 

2,07 mm a une chétotaxie du scutum de l’urosternite 7 remarquablement réduite: les 
1+1 Mo, Ma, Si, So, S5, 4, C ainsi que la sz droite sont nuls, sa formule chétotaxique 
se réduisant donc à 10+10 Met 2+1+1 s. 


Styles assez petits, allongés, le cône secondaire relativement court; la soie recourbée 
des styles 1 à 3 mesure à peu près le quart de la longueur du style et les 23 de la soie 
droite typique qui égale sensiblement la Y. de la longueur du style. 


Vésicules exsertiles typiques, à rebord étroit. 


Hypopyge. Il occupe à peu près la de la largeur intercondylaire sternale de 
Purite 10. Ses bords latéraux sont légèrement sinueux. Sinus profond et très largement 
ouvert, armé de denticules assez petits disposés sur une seule rangée. 


Cerques. — Plus courts en moyenne de ! que la partie normalement découverte 
du tergite 10 (70/100-79/100), de 1 fois 25 à un peu moins de 2 fois aussi longs que 
larges à la base (1,67 à 1,96), leur largeur au niveau de la d, vaut les 36-42/100 de leur 
longueur; ils sont assez arqués à l’extrémité qui est peu aiguë; un sinus peu marqué 
entre la d, et la d,; ces deux d les plus saillantes et les plus fortes, d, la plus petite; toutes 
les d ont leur sommet dirigé vers la base, d, beaucoup plus faiblement que les autres; 
toutes sont pourvues d’un assez faible épaulement antérieur; épaulement postérieur 
nul à la d,, à peine indiqué à la d,, net aux autres d; d, nettement plus près de d, que de 
dı, dą un peu plus près de d, que de d» et d, plus pres de d; que de d}; si l’on ramène 
l'intervalle d,-d, à 100, les valeurs relatives des quatre intervalles d’un cerque sont entre 


| elles en moyenne comme 100 - 77 - 60 - 47, 


Plaques d'évaporation inégales, 1 grande située en arrière de la ligne joignant 
M, à c; elle est suivie de 3 à 8 autres plaques, très petites, assez régulièrement alignées, 
à surface d'évaporation presque indiscernable, certaines paraissant ne pas en posséder, 
si bien que le canal glandulaire semble déboucher directement à la surface des cerques. 


Chétotaxie typique, M, et M, courts, les autres longs, h et i courtes, les autres s 
très courtes. 

Partie hyaline basale de chaque cerque avec, du côté interne, 2-4 tubercules mousses 
superposés. 


Affinités. — Cette espèce est bien caractérisée par l’allure de la marge interne de 
ses cerques, la forme et la disposition des d, les plaques d’évaporation presque obsoletes, 
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la phanérotaxie des organes subcoxaux latéraux et des détails de la chétotaxie des | 


urites. 


L'attribution de cette espèce au sous-genre Parajapyx est assez subjective. Lorsque | 
j'ai défini en 1952 les sous-genres Parajapyx et Grassjapyx, mon but était avant tout 


pratique et ne préjugeait en aucune façon des affinités réelles des espèces qui devaient 
y être placées. Je voulais simplement attirer l’attention sur le fait qu’il existe deux types 
dans la forme des cerques, le type isabellae dont la marge interne présente un sinus, 
le type grassianus à marge interne rectiligne. Si, dans la pratique, on ne rencontre en 
général aucune difficulté à placer une espèce dans l’un ou l’autre de ces taxa, dans 
quelques rares cas, comme par exemple calvinianus, on peut hésiter sur l’existence ou 
l’absence de sinus et la décision est purement subjective. 

En ce qui concerne la partie du continent américain allant du S des Etats-Unis à 
l'extrémité de l'Amérique du Sud on peut rassembler les 7 espèces suivantes et leurs 


variétés, toutes visiblement éloignées des Parajapyx s. str. indubitables dont le type | 
reste le cosmopolite P. (P.) isabellae Grassi: grassianus Silv. et ses 3 variétés (para- ` 


nensis Silv., robustior Silv. et maiusculella Silv.), strinatii nov., bahianus Silv., brasiliensis 
Silv. et ses 2 variétés (orientalis Silv. et meridionalis Silv.), mexicanus Silv. et russianus 
Silv. 

Je propose la clé ci-dessous dans le but d'aider à déterminer ces espéces. Les carac- 
téres retenus pour grassianus f. typ. sont ceux donnés par SILVESTRI dans sa redescription 
de 1948c. 


1 (2)  Tergite 10: 4 absent, 19 articles antennaires — mexicanus (Mexique) 


N 


(1) Tergite 10: A présent, 18 à 21 articles antennaires 
(6,9) 18 articles antennaires 


3 

4 (5) d,à épaulement antérieur et plus près de d, que de d,; une grosse plaque 
d'évaporation suivie d'un nombre variable d’autres beaucoup plus petites, 
subobsolètes et alignées; un sinus peu profond entre d, et d,; environ 12 SG 
et 6 SS — . strinatii nov. (Guatémala) 


5 (4) d, simple ou à l'épaulement postérieur, plus près de d} que de d, ou aussi 
proche de l’une que de l’autre; 1 grosse plaque d’évaporation suivie ou non ! 
de plus petites bien nettes et groupées — grassianus (Mexique et ses var. de 
Floride ou d’Argentine) 


ON 


(3,9) 19 articles antennaires 


~ 


(8) Toutes les d de taille à peu près identique, pratiquement équidistantes; les 
d, à d, avec un épaulement postérieur tiès marqué; hypopyge à bords arrondis 
et entiers, le sinus médian peu profond et denticulé — bahianus (Brésil) 


8 (7) det d, plus fortes que les autres; intervalles entre les d variables; épaulements 
faibles ou nuls; hypopyge à sinus médian large et profond — brasiliensis 
(Brésil et ses var., elles aussi du Brésil) 


NO 


(3,6) Plus de 19 articles antennaires 


1 La var. paranensis décrite par SILVESTRI (19484) est définie entre autre par [existence d'un 
seul gros pore sur chacun des cerques. Ce caractère est normalement propre au plus jeune stade 
du développement postembryonnaire (© st I par exemple). Cependant dans ce cas particulier, 
l'individu décrit par SILVESTRI est beaucoup trop grand (2,20 mm) pour pouvoir être considéré 
comme un stade jeune indubitable de grassianus f. typ. qui atteint 1,80 mm au plus d’après 
SILVESTRI. 





— 
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110 (11) 20 articles antennaires; environ 9 plaques d'évaporation égale, en arrière 
| de Mı; hypopyge à contours arrondis — calvinianus (Cuba) 


111 (10) 21 articles antennaires; 1 grosse et 6 petites plaques d’évaporation situées 
| au niveau de b; hypopyge à contour anguleux — russianus (Saint-Domingue) 





| 
| RÉSUMÉ 

| Parajapyx (P.) strinatii n. sp. est le premier représentant de la famille des Para- 
¡japygidés connu du Guatémala. Les exemplaires étudiés, tous des 9, proviennent d'un 
'échantillon de sol recueilli par P. Strinati et traité au Berlese au Muséum de Genéve. 
¡Cette espèce, superficiellement semblable à P. (Grassjapyx) grassianus Silv. du Mexique 
s’en distingue aisément par l’allure et l’armature de ses cerques, des détails de sa chéto- 
taxie générale et ses organes subcoxaux latéraux du premier urosternite. Une clé dicho- 
¡tomique est proposée pour les espèces s’en rapprochant et connues du S des Etats-Unis 
'à l'Amérique du Sud incluse. 
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